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NUMERO XX. En ke 
NOUVELLES POLITIQUES, 
ge publiëes ò LEY DE, le 17. Mars 18o1. 

L'An feptième de la Liberté BATAVE. 





N contéqueuce du Conclufum 
de la Diète du 25, du mois der- 
nier, le Protecuiie fera ouvert 
demein , pour recevoir les Vo- 

d tes fur ta Retificetion, dela 
partde U Ampire,du Traité con- 
ciu te 9. Fevrier à Luneville. 

‘On croit, quecerte affsire pourra même être 
terminée dans deux jours: Mais, le nou- 
Veau Traité étant approuvé d'embiée, il va 
s'enfuivre vne délibérztion bien plus -diffici- 
ie, quoigu'elle doive être également cour- 
me, celle qui regarde fon exécution ou du 
“jdaoins la manière dont Empire y co-opé- 
brera, Les Indemnités à donner aux Princes 
*éréditaires, dépoflédés À la rive gauche 
“du Rhin, ainfi que le placement en Alle- 
.snagne du Grand- Dac de Toscane , au moyen 
‚de Séculerifations é& autrement, feront les 
fujers ou le but pénibles des discuflicns (ui- 
vantes. Déjà le Principal Commiffatre - Im- 
périalles a provoqudes par un Dècret, ren- 
du par lui le jour d'avant- hier, & fur le- 
quel il y a eu hier une nouvelle Conférence 
chez le Miniftre Direttorial de Mayence. 
Ce Decreet de la Commiflion de PE mpereur , 
adreffé le 3. Mars à la Diète par le Princi- 
pal - Commiffaire Prince de /a Tour & Taxis, 
Porte ce qui fuit. 

‚‚ Les Pleéteurs, Princes & Etats de l'Em- 
Pire , auront remarqué dans le Traité de Paix, 
foumis dernièrement, par un Décret Impérial , 
À leur examen & ratification , que, pour ache- 
Ver entièrement l’ouvrage de Ìa Paix de V'Ex- 
Dire, ilrefte encore une Convention particu- 
Tière A arrêter. °° 

…, Sa Maiefté Impériale demande en confé- 
Quence à la D'ête- générale de Empire, apaês 

. qu'elle aura donné fon Avis (Gutachten ) fur 
le Décret cité ci-deffus, un fecond Avis, à 

„Former avec la même promtitude , “* far la 
“or manière , dant les Reats de I' Empire €)- 
» opdreront à Paccomplig: ment de l'ouvräge 
, de la Paix fns-dit, *. 

Hier au foir, eft arrivé de Pienne le Baron 
de Hugel, Co-Commiffaire Impérial ou Ad- 
Joint du Principal -Commifaire dans fa 
Charge éminente de Repréfentant de V'Em- 


Ï 

) De RaATisBONNE, le 5. Mars, 
t 
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pereur à la Dière, En même tems que le 
Co-Commiffaire Impériel, on a vu arriver 
le nouveau Miniftre Comte de Colloredo- 
Mansfeld, que YEmpereur vient d'envoyer 
à ta Diête pour fon Royaume de Botòme, 
à la Souversineté duquel eft attachée la pre- 
miëêre place parmi les Eledeurs Séculiere. 
Le Miniftre Bavaro-Palatin à la Diète, 
Baron de Rechberg , s'eft légitimé le 3, an 
foir, La Diète a regu la communication 
officielle da remplacement du Miniftre Ruffe 
de Struve, jusqu'ici accrédiré près delle, 
par le Confeiller-d'Etat de Klüpfet. 

Il é&oit refté environ 8, Compagnies de 
Troupes Frangoifes dans cette Réfidence, 
depuis que la Diète a pris connoiffance du 
Traité de Paix, La plus grande partie nous 
en a quittés hier avecle Commandant Frar- 
gois de netre Ville Chanontet, qui s'eft fait 
deaucaup eftimer ici. On s'atrend au dé- 
part immédiat du refte, Ce fera Veffer da 
payement encier de la Contribution impo- 
fée à la Ville & au Clergé de Ratisbenne, 
On a fait tous les efforts poffibies pour l'ef- 
fetuer promptement, puisque c'étoit la 
condition, que le Général Moreau avoit 


mifeà Vévacuation & Ata Neutrelifarfon de 


la Réfidence de ja Diète de PEmpire, de- 
mandées par PArchiduc Chases. Les ia- 
tentions € la décifion du teinéral en chef 
Frangois-A cet égard font contenuês dans 
une Lettre de fon Chef d'Etat- Major, 
qu'un Ofkcier Francois apporta, dans la- 
prês-midi du 2e, du mois dernier, au Ma- 
giftrat de cette Ville. En voici la teneur, 

Du Quartier- Général de SALTZBOURG 

le 1. Ventofe an 9. (20. Février 1801.) 

« Le General en chef de l' Armée du Khin, 
d'après la demande de S. A. R. UA:chidue 
Charles, voulant, autant qu'il dépend deli, 
aflurer à lV'Afembite- générale de "Empisc la 
liberté la plus entière, a confenti à lu Nru- 
‘tralifasion de cette Ville Impêriale. LesTrou- 
Pes Frangorfes, gui y Jant en Garnifon , fe- 
‘ront retirdes. La Ville fera abandonnted fu 
propre Garnifon & à fu Garde de Police; en- 
forte que ni les Troupes de la Républigue Fran- 
golfe, ni celles de S. M. 'Empereur, ne pour- 
vent Etre mifes en Camtonnerrens qu'à la di 


dence duss mile d'Allemagne an mofns autour 
de cette Wille. Oa fe réferve le paffage pvur 
les Troupes Frangoìfes , mais fans droit de 
logement. ” ‚ 

„, La dite évacuation & Neutralifation al- 
rafon effets du moment où la Wille & U’ Evé- 
ché de Ratisbonne aura payé la Contribution, 
ztenfuelle pusqu'à ce jour, c*efi-à-dire, pour 
guatre mois. °° bo eten 

‘Le Général de Brigade, Chef ad interim de 
V'Etat- Major. (Signé) LAHaRlLE. 
EAXTRAIT d'une Lettre d'AuGs- 

BOURG du 27. Féwrier. 

„‚ La. Nouvelle de la Paix, concluëà Zu- 
neville le 9, de ce mois, a fait ta fenfation la - 
plus agréable, tant à l'Armée Francuife que 
parmi les Peuples de VEmpire. Le Genérel 
Aforeau recut cette grande Nouvelle le 19. de 
ce mois, à fon paffage par Zunich pour da 
France: Un Courier de Paris en étoit porteur. 
A peine le Génézal avcic-il ouvert fes Depé- 
ches, qu” eù communiqua le contenu, avec 
empreffement, au Baron de Negri Officier 
Autvichien, qui éroir avec Ìui. + Emmediate- 
ment après it chárgea ce dernier de portor Au - 
Marquis de Ch.iteller ; Commandant Impérial 
en Tirol, uoe Lestre „ par laquelle âk lui, en 


faifoit part. — Les Allemands oublieat le … 


demembrement & le nouveau partage de leur 
Batrie, pour fe réjouïr avec les. Franfoisd'un 
Traité, qui promer de fatisfaire leur premier 
befoin, en les délivrant de la préfence & de 
l'entretien des Armées ennemies. Le Com- 


mwiffzire - Ordonaateur en‘ chef. de lAxrmée — 


Francoif: du. Rhin. a déjk annoncé officielle- 
ment la retraite de certe dernière Armée. Le 

Citoyen Mathieu Eaviers, en pafanc, il y_ 
a quelques jours, par cette Ville pour S4ras- 

hourg, a notifg au Commirté du Cercle de 

Scuabe , par ordre du Général Moreau, “*que, 

Ja Paix érant heurenfement rétabtie en- 
tre la République Francoife: & Empe 
reur & Empire, toute l'Armée du Ahin, 
forte de 30. mille Hommes, fe mettroit en 
marche dans un mois, &,quitterait entiè- 
rement dans jo, jours le Territoire de |’ Lm- 
5, pire. Cetteretraite Ca-t-il ajouté ) fe fera 
fur trois Colonnes & par trois Routes diffé- 
rentes. L'une paffera par Donanwerths. 
Yautre par Angshourg ; la eroifième par 
Eandsbsrg. & Memmingen. Cetre-dernière 
fera la moins forte, afin de ménagarla Hau- 
te-Souabe, qaia le p'as fauffsrc pendant 
cetre Campagne. Le Gouvernement Fras- 
gois , voulant auf ne pas trop fouler le refie 
de la Souare , les Etapes feront fournies par 
Ies Magafins de l'Armée: Mais aufli le Gé- 
néral Jforean s'attend, que les Etats, qui 
font encore en retard pour leur quote - part 
des Contribarions % des. Réquifitions , les 
aequitternat fans autre avis; à défaut de 
quoi ils feraat foumis aux plus fivères exér 
zurions Malitaires. °*” Bepuis le 23. de ce- 


Ae 


pais. divers Gorps. de. Troupes. Bépublicsir 
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"ce dépars fónt: fur les Hebitans. 


nas ont déjà defilé per cetie Ville , pour re- 


tourner en France. Nous avons vu pailer éga- 
lement, le 23. Février, 80. Pontons de cuivre , 
preaant la même route. Dans quelgacsfemai- 
nes , on. metra en vente, tant en Souwds qu'en 
Bavière, les gros Magafins de wArmde du. 
Rhens Ils font li bien pourvus, qu'on a puen. 
extraire des Rrowifions confidérables, pour 
fubvenir aux. befvins de l' Armée des Grifons 


: Soixante-dis Voitures, chargées de Grains, 


que le Général Moreau envoyoit au Général 
Macdonald; ont paflé le ar. du courant par 
Fnfpruck, fôus Elcorte Frangoife, paur. le 7i- 
rol lealien, Ce malhcureux Pays éprouve 
toujours une grande difgtte de Subfiftances. 
Oa en apprend encore quelques particularitgs 
fächeufes , qui ne peuvent qu’aggraver davan- 
tage fa Gruation. Le 17. de ce mois, quae 
Brigands masqués „ à ce qu'on écrit , ontcom- 
mis près de Frente un meurtte fur un Officier 
Frangois, que l'on croit Parent ou Ami: du. 
Général Macdonald, Le même jours il y eur 
près. de Borgo une rixe fanglante cntre des 
Soldats Frangois & un. nombre de Payfans 
dans laguelle ceux-ci perdirent 23, les pre- 
miers 13: Hommes tués ou bletlës. ”’ 


De STUTTGARDT, le 5: Mars, 
Le Général Moreau , qui pafla par ici, il y- 


a dovzejours, pour la France, en eft déjà 


de retour en Allemagne; Il n'a pas été plus 
loin dans fa Patrie que S4rasbourg & Lune- 
ville. 1 femble même, qu'il n'eft allé jus- 
qu’à cette dernière Ville ;’que pour y cher- 
cher fon Epoufe & l'amener avec lui àl’ Ar- 
méex Ils arrivêrent hier enfemble en cetrc 
Ville, &-font repartis ce matin pour la Ba- 
vière, Sans doute ils reviendront fous. 
peu de tems avec l'Armée Frangoife: Les 
Lettres de Sa/tzbourg , de Munich & d’ Augs- 
bourg., parlent toutes-despréparatifs, qu'on 


conringd de faire pour:la rerreite de cette 


Armée, en faifant prendre les devants aux 
bleffés & malades transportables, &c. Ui: 
autre objet encore fait la matière des mê- 
mes Lettres:: C'eft la rigueur , avec laquel- 
le les. Frangois prefênt per -tout la rentrse 
des Comsributions Militaires, à la veille de 
leur départ; chofe, qui-diminuë. un peu 
Pimpreffion agréable, que Tes préparatifsde- 
On avoit 
efpéré peut-être d'obrenir encore, à loc: 
cafien de la retraite des Francois, quelque 
remife fur les Taxes de Guerre arrièrées 3: 
mais il-faadra auparavant payer le tout jus- 
qu'au dernier denier. Le GénéralChancel, 
commaïtdant.à Augshourg, y.aremis, lea8.. 
Février, au Committé du Cercle de Song- 
he, une Leetwe du Général Aforears, où ces 
laù- ci. dik n “* MesslEunRs, Vapprenss 


s, que, comptant fur le retour prochain 
‚‚ de l'Armée pour la France, vous rctar- 
» dez de toutes les manières le pavement 
» de larrièré des Contrioutions. Je ne 
‚ penfe pas, que vous foy-z aflezennemis 
» de votre Pays, pour perfévérer dans-get- 
» te conduite, Eu toutcas, j'envoys au 
» Général Lahorie, Chef del’ Etat- Major, 
‘s> ordre de mettre 30,000, Hommesen exé- 
» Curion-Militaire dans le Cercle de Sowg- 
» de, fi vous perfitter dans le refus d'uc- 
», Quitter les Contributions, Recevezlas- 
»‚ furance de Veftime diftinguée, avec 1a- 
», quelle je fuis &c.” Cette Lettre eff 
derge de Stutigardt le 3. Wentofe an 9. ou 
a2. Feévrier 1801: Le Général Moreau l'a 
ain éerite à fon dernier paffage par cette 
Yille pour Strasbourg, lorsqu'il laiffa ici 
après lui une Lettre (emblable pour la ké- 
gence du Duché de Wirteinberg: U y mer 
naga ce Pays, dont les Contributions ont 
toujours été fúparges de aelles impofées à 
Ja Sowabe.en général, d'une exécution Mi- 
litaire de 12,00o. Hommes, s'il n'efeétuoit. 
le payement-de Parriéré de fes Taxes avant 
la fin de Février.. 

On apprend des bords du. Rhin, qu'on 
travaille avec la plus grandes@ivité, à lais 
de.des Payfans Alleinamnds requis à cet ef. 
Fer, à la démolition de tous les Forts & 
Forrerefies de larive droite du Fleuve. Get- 
te opérarion déëtruirt auffì Jes Fortifications 
célèbres des Piaces-de PAilipsbourg & d'Eh- 
Tenbreitftein, ces dernières conftruites dans 
Je roc; & Ie Traité de Luneville ne rend 

AUcur point fortitië fur le Rhin àl'Einpire, 
que fous la condition exprefle, exprimée 
dans P'Article VI, quit continuera à refter. 

„dans état où il fe trouvera lors de I'éva- 
Cuation, Les Fraxcsfs laifTeront donc, en. 
repaffant le Rhin, la rive Allemande abfo- 
lument fans défenfe, tandis qu’on-affure „ 
que dês-à-préfent ils fongent À former une 


Ligne de défenfe farmidable fur le bord op-- 


Pofé, Le Citef de V'Etat- Major de l'Ar- 
mée Gallo- Batave, Andréofy, Ingénieur. 
de beaucoup de réputation, doit déjà avoir 
Fecu de Paris ordre de vifiter A cet effèt 
toute la rive gauche, & d’'y faire élever-les 
Ouvrages néceffaires au Plan qu’on fe pro-- 
Pofe, D'après ce Plan, Frankenthgl doit de- 
Wenir, dit-on, une Fortersffe du premier rang. 


EXTRAIT d'une Lettre da LoNDORES: 
du 5, Mars, 

a Les Rulletins fuccefhfs , concernant Férat- 

Roi „fans deancr l'efpoir pofifsde fon rés- 


tabliffement, lenourrilfent nfanmoïas. Avaùt- 
hier le Bulletin étoit: La Fièvre de S. ML cant- 
zinuë à diminuers & Elle fe trouve à tous 
égards un peu mieuzs Tier, le Roi eut un re- 
doublement de Fièvre : Mais aujourd'hui te 
Belietin, figné encore par les Médeeins Gâs- 
borne & Reynolds, nous apprend, ** que S. 
„‚M.aeu une tres-bonne nuit, & qu'en cc 
‚‚ moment la Fèvre a confidérablergeart dimi: 
‚‚ nué. ”” La nuit précédente le repos avoir 
été. de 8. heures; & pendant toute la journée 
les Médecins crurent remarquer des fymp!ô- 
mes, d'après lesquels ils jugerent,-quc la Ma- 
ladie avait déjà pafië la-crife. La part, que 
le Public en général prend à la fituation da 
Monarque , eft un témoignage irrefragab'e de. 
Vaff.êion, qu'on lui porte; % certes toutes 
les circonftances font de nacure à intere fer en 
fa faveur: Où fent généralement, que le Roi 
eft la vitime des circonttances ; & que le 
reflux rapide de la Politique en Europe, avec 
les embarras que cette même Politique cher- 
che x fufciter dans lintórieur , forment enfent- 
ble un fardeau trop pefant pour que fes forces 
puiffent y-fuffire. NH eeft donc toujours que- 
ftion d'une Régence cemporaire „- pour-en-fou- 
lager Sa Majefté, du moins jtequ'à ce que fà 
fanté fe foit affez confolidée, pour qu'Elle 
puiff: de nouveau s’appliquer aux affaires. * 
‚, La fituatinn dela Grande- Bretagne cxige 
en effet, dans- le monrent préfent ‚uu deploye- 
ment de Facultés plus qu'òrdinaires. Bientôt 
il ne lui reftera que la Porte pour feul Alli. 
far le Continent. Une Malle de Lisbonne, 
apportée à Falmouth. par le Paquebot le HWul- 
fingbam, nous a appris, par des Lettres en 
dâte du ro. Février , que le Gouvernement 
Portugais feroit forcé, malgré lui & au risque 
d'un bouteverfement général de fon exflence 
Commerciale aint? que de la ruine de fes prin- 
cipales Maifons de Commerce, de rompre tou- 
te communication avec la Grande- Bre:egne 
&.de fermer fes Ports au Pavillon dng/ois. Ml 
en fera de même du Gouvirnement Japoli- 
fein: Et, quoiquel'Euvropeengénéralnefouf- 
frira pas moins que la Nation Britannigue, 
peut-êcre plus encore qu'elle, de l'adoption 
d'un tel Syftème de Guerre, l'on coimprend 
néanmoins , quelles doivent érre les fuites &- 
pour nous & pourtous les Péuples , même non- 
Commergans , d'une flagnation univerfelle de 
toute: communication par mer, puisqu’aufk- 
fongtems qu'on n’aura pas arraché: à- Ia: Ruis- 
fance Sritunnigue la fapériorité far cet &1é- 
ment, l'on ne -fcauroit fe promettre raifónna- 
blement, que fes Vaiffeaux de guerre laifte- 
ront paffér les Pavillons, dont les Souverains- 
auront pris de parcilles mefüres contre leur- 
Pays. L'on cft perfuadé ici „ que le Dànz- 
marc n'a pauffé-qu’àregret Jes chofes à-l’ex- 
eréminés % cependant l'on affüre, Gus nocre , 
Gouverncment s’eftrefafé au défir, qu’âzoir- 
témoignt:la Cour de Cepenbagse, par Vorgee 
ne.de.lon Mänifhtes.le Comte de Bedel Fur: 


berg, que les Navires Danois , attendus de 
NAnde, pufent patfer librement: S'ils ont te 
matheur de ne pas échapper à la vigilance de 
nos Croifcurs, la Compagnie Afiatigue de Co- 
perbague , f floriffante depuis quelques an- 
‚nees, en retfentira un coup atterrant. L'A- 
miral Sir Hyde Parker , qui commandera €en 
chef la Flotte Angloife dans la Balrigue, & 
„Mylord Nelfon, qui en conduira l’Avant-Gar- 
de , vont fe rendre inceffamment à Tarmouib, 
où cette Escadre fe raffemble: Elie fera com- 


pofée de go. Vaiffeaux de ligne, depuis 98. 


jusqu'à 54. Canons, outre les Frégates & au- 
stres Bârimens: Le Commandant en fecond, 
fous le Chevalier Zrvde Parker, fera le Vice- 
Amiral Gambier, qui vient de te démettre de 
fa place d'un des Commiffaires de l’ Amirauté: 
U arborera fon Pavillon à bord du Neptune de 
98. Canons. Le Premier-Commiffaire Lord 


Se. Wincent s'elt empeetfo de l'employer , com- 


me un des Officiers les- plus habites fur la Li- 
fte de nos Amiraux. °” 
sa Il paroîu, d'après tous les Avis de l°A4m4- 


srigue- Unie, que le Corps-Legiflatif n'a agréé 


que fous des modifications le dernier Traiud, 
conclu avec la République Pranpoife. Dans 
le Commercial- Advertifer , de la date du 16. 


Janvier, it ett dit: ** di eft atuellemeut- cua- 


‚ ftaté, que le Traité avec la Francé ne fera 
«> pas ratifié fans conditions, ** Les dificul- 
tés, que le Sénat des Lrats-Unis fan à cet 
égard, concerneut priacipalemeut le fecond 
Article, par lequel il eft renoncé à toute Jn- 
demnité pour des /poliutions précédentes, & 
le troifième Article , par lequel l'on ftipu- 
le la reddition mutuelle des Vaiffeaux de guer- 
te , pris par, lune ou l'autre des Parues- 
Contradantes. ” 





Pii. VAN DER SCHLEY , J. DE Boscu Jeronz., B. pe Boscu Jeronz., J. 
Yvenr, C.S. Roos, @ R. M. PRUYssrNAAR, Courtiers, vendront Lundi le 13. 
Avril 1801. an Domicile de C.S. Roos dans la Maifon de TRiP, à AMSTERDAM, 
une fuperbe Colleltion, delaiffée par Pierre Fouauver le Jeune, en fon vivant Mar- 
chand de Tableaux; & confsftant en très-beaux Tabieaux des Maitres Italiens, Frangois 
EF Tollandois, Les plus rénominés, tels que L, Giordano, P. Lauri, B. Manfredo, Ami- 
coui, B. C. le Drun, S. Bourdon, As Coypel, J. Jordaans, F. Boll, G. Douw, G. 
Metzu, A. van Dyk, A. van Oftade, Ph. Wouwerman, N. Berchem, A. van de Vel- 
de, J-.Ruysdaal, J. lskkert, J. Steen, A. van der Werf, G. B. Wenix, J. van Huys- 
fum, P. T. van Bruffel, & gutres: De plus de très-beaux Deflins des Maitresles plus re- 
nommês; de très-beelles Etampes & Ouvrages d'Eftempes, entre lesquels ily en a de 
Rembrant, C. Viffcher, F. Viffcher, J. Suyderhoef , A. van Oftade, N. Berchem, P. 
P. Rubbens, A. van Dyck, H. Goetzius, A. & N. Coypel, P. & C. Drever, C. Bail- 
Hie, Wiile, Watfon, Ardell & autres; ainff gw'une grande quantité de Planches de Cui- 
vre avec les Epreuves. On pourra fe procurer le Catalogue , en payant 4. Sods, chez les 
Courtiers fus-dits; GP le tout fera expoft à la vuë du Public le Samedi avant la Vente, 

M. vAN DAALEN WETTERS, Libraire à LA Have, vendra publiguement le 13. 
„Avril prochain & neuf jours fuivans, deux très-belles Colleâtons de Livres, parmi les- 
quels fe trouvent des Ouvrages magnifiques G eurieux , principalement dans les Sciences & 
des Arts € en tout genre de Littérature: Des Ouvrages d'Eftampes, Deffins & Eflampes 
détachdes , parmi lesquels fe trouvent des Pièces capitales de P, P. Rubbens, van Dyk, 
Rembrand & autres; une Coileion d'Atlas & Cartes Glographiques & quelgues Curiof- 
dés Pc. Le Catalogue fe diffribuë chez le fus-dit Libraire, 

La dixiëme ou dernière Partie de Ja Suite de l'Hiftoire dAMsTERDAM par JEAN 

WAGENAAR vient de fortir de la preffe. Ce Volume, qui complette l'Ouvrage, va jus- 
qw’à 1798. Une Table exaûe des Perfonnes G des chofes yefl ajoutte gratis. Le tout efl 
deprimé grand in Oâtave ® enrichi de Planches: Mais il y aura bientôt des Exemplaires 
in Ferio de préts. On peut s'adreffer, pour Vacquifition de VOuvrage ou de plus am- 
Ples informations, aux Libraires G. Warnars @ P. E. Briët à AmsTERDAM, ou à A. 
Bluffé & Fils à DorDRECHT. 
… Le Tableau du Citoyen Bozr, repréfentant BONArARTE au moment du gain de la 
Bataille de Marengo, fera expoft encore pendant 8. jours à compter du 14. Mars. Il va 
dtre gravépar Mr. CLAASSENs; /'Eflampe Jera de aa, pouces de haut fur 18. pouces de 
Sarge; les Soufcripteurs trouveront la gravure chez M. E. MaaskKaMrP, dans le Kalver- 
graat Ne. 16. 2 A MSTERDAM, chez qui on pourra fouforire, 
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QUEBESsS, 
Par AnRraunau Buussf, de Yeune, : 


NUMERO XXit 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 17. Mars r8o1. 
L'An feptième de la Liberté BarTave. 


E SrocxKnoum, le 27, Février, Le Roieft parti le zo, de ce mois, à 8. heu- 
tes du matin, pour donner par {a préfence plus d'aftivité & de vigueur aux pré- 
Paratifs de défenfe, ainfi qu’aux Armemens maritimes, qui fe font dans tes 
Provinces Mféridionales & Occidentales de la Suède, L' Amiral Cranffadt , Mi- 
niftre de la Marine, qui eft revenu ces jours-ci de Copenhague dans la Scante , aintì que 
le Général de 70//, Gouverneur- Général de ta Province & Commandanten chef del’ Ar- 
mée deterre, recevront S. M. à Gotheinbourg & Vaccompagneront dans la tournée, au’ Elte 
fe propofe de faire le long de la Côte jusqu’à Helfingbourg. 1 eft apparent, qu'Elie y 
aura une entrevuc avec le Prince -Royal de Danemarc , ou qwElle paffera Elle. même à 
Copenhague. De Helfingbourg Elie pourfuivra fa route jusqu'à Carc/scrona , afia d'y faire 
Vinfpection des Armemens maritimes & de la Flotte. Avant-hier, il arriva ici un Cou- 
Fier Prufien, qui fut ré-expédié auMi-tôt au Roi à Gorhembourg. La Sucde & ta Kupe 
Avoient déjà réclamé précédemment l'intervention de la Pruffe dans leurs diffttends avec 
VAngleterre , relativement à la Navigation des Neutres, en vertu de la Convention du 16. 
Ecembre. Aujourd'hui, Pon apprend, que le Courier, dont neus venons de parler, 
4 apporté importante Nouvelle, qu’outre la Note très-détaillde & catégorique, que le 
Comte de Maugwitz a remife, de la part de la Cour de Berlin, à VEnvoys Britansriguc, 
Lord Carysfort, Sa Maj. Prufienne a infifté, par une Depêche envoyée directement à 
Londres, ur la promte levée de PEinbargo des Navires Suédois & Danois, avec déclara- 
tion ** qu'en cas de refus S. M. Pruffienne feroît dans la néceflicé de remplic (es engage- 
» Mens, pris avec les Puiffances Neutres du Nord, & d'ufer de Repréfailles envers 1’ 4z- 
» gleterre,” Cette Nouvelle, qui a eu le plus heureux effet fur nos Fonds publics, a 
Caufé d'autant plus de plaifir, qu'on eft perfuadé, que le Gouvernement Britanniqne évi- 
tera, par teus les moyens poffibles, une rupture avec la Pruffe, dont il ne ceffe de mé- 
hager le Pavillon de la manière la plus marquée, L'on avoit regu icì avec la plus forte 
Indignatjon l'avis, que la Frégate Angloife, the Squirrel, (S'Ecureuil,) de zo. Canons, 
Ans aucune Déclaration de Guerre préalable, avoit pouflé la violence jusqu'au point 
denlever, le 5, de ce mois, cinq Navires de la Rade d'Ofter- Riför en Norwègue , où ils 
JVernoient, les croyant tous Suddois: D'abord leg Anglofs en ont relâché un, qu'ils 
touvèrent Worwégien: Mais (ce qui eft plus remarquabie encore ) ils ont ufé enfuise du 
même procédé envers l'un des Bâtimens Swédois, dès qu'ils ont appris, qu'il étoit frêté 
chargé pour compte de Négocians Pruffiens à Stettin, — Dans ces circonftances, # 
eft effentiel de connoître le Réglement da Rai, d'après lequel la Navigation & le Com- 
Merce de la Suède devront fe conformer en tems de Guerre, donné á St. Pétersbourg le 23. 
Décembre 1800. & publié à Stockholm en même tems que la Conventioit de Neurralisé 
même, En voici le Préambule, | 
Nous GUsTAveE-ADOLPHE, par la grâce de Dieu, Roi de Sufne, des Goths, & des 
Vandales &c. &c. &c. Héritier de Banemarc & de Norwigue, Duc de Steswick- Molftein &c. 
®c. fpavoir faifons, qu'ayant eu Vexpdrience, par les Evézemens de ce dernier tems ‚ combien 
la gêne & Vincertitude ont été préjudiciables & compromiffotres au Commerce & à la Naviga- 
tion Neutres, nous avons jugé utile au maintien des Droits de nos Sujets, comme à Petabliffe- 
Ment de principes fires dans des matières d'un intérét géndra}, de publier un Réglement précis 
Pour la Navigation de notre Royaume. Al n'a Pas pu nous échapper qu'en tems de Guerre les 
Puifances, gui n'y prennent point de part, Ont un droit naturel de continuer en fdreté keur 
avigation & leur Commerce, dérioë infailliblement de Ventière inddperdance propre à cha- 
fue Gouvernement, Ce droit, fouwent &ludt dans Pexlcurion, quoigue toujours reconnu dans 
@ convenance univerfelle , fuppofe cependaht 4 obligation d'ohferver envers les Puiflances Bel- 
ligerantes une impartialité parfaite , fans favorifer Pune au dérriment de Vautre, & desdgards 
Crupuleux aux engagemens, fondés fur des Trailés @& des Réglemens reconnus. L'obfervunce 
€ ces obligations & devoirs, adoptés d'après des principes genéralement recus ou impofls par 
des Trairds patticuliers, efl d'autant plus indispenfable, que fans elle, toute prérention fur les 
PYantages de la Neutralitd tombêe, la Navigation efl expofte à Res embarras toujours niifs. 
bles, mais fouvent fuivis des inconvêniens les plus graves. Nous déclarons ainfì les disbofitions 
Uivanzes comme bafes des Droits & des devoirs dela Navigation legitime € Neutre de la Sucde. 


CLes Articles dans une Feuille fuivante. } 


De HAMrourG, le ro. Mars. Note apprenons par une Lettre de Riza, en date du 
22. Février, “* que le même jour on y avoit recu de Pétersbourg. un Ordre, par lequel 
», Lexportation de toutes Marchandifes quelconques de PEimnpire Rufe eft défenduë- par 
», terre & par eaa.” Cette defenfe fe bornoit précédemment aux Etats Pruffiens, — 
Les. Mars, le Prince Royal de Danemarc.eft parti.de Copenhague., pour avoir une entrevuë 
avec le Roi de Suède a Melfingbourg. — Le Prince Adolphe d’Angteterre , Gouverneur de 
Hanover , invité à la Cour de Berlin, y jouït de l'aecueil le plus diftingué, 


De RATIsBoNNe, le 8, Mars. La Diète-Générale de 1'Empire s'eft affemblée:, 
les 6. & 7. de ce mois, pour délibérer fur la ratification du Traité de Zuneville du 9. Fé- 
vrier dernier, Le réfuitat des Votes des trois Colleges de la Dicte, réunis féparément 
& lun après l'autre fuivant Fufage, a été dans tous confôrme aux défirs de PEmpereur, 
Le Collège des Ele8eurs & celui des Princes avant fucceflivement mis & rédigé leurs 
Voeux dans le même fens, le Collège des Villes Impériales, appellé le dernier aux déli- 
bérations, a fimplement déclaré, ** qu'il adhéroit à la Réfolution unanime des deux 
» Premiers Collèges, °* La réda&ion la plus complette de cette Réfolution eft celle 
faite au Collège des Princes fous la dire&tion du. Miniftre d’ Autriche, qui y occupe la 
première place., Voici donc cette Réfolution d'aprês la dernière réde&ion. 


CONGLUSUM du Collège des PRINCES, formé par V’ Autriche „en date duz. Mars 1801. 

>, Lorsque le Collège des Princes de l'Empire a pris en delibératión le Trarré de Paix, con- 
elu & figné le 9. du mois dernier à-Lunevil/e par les Pléuipotentiaires de Sa Maj. Fmpériale 
& de la République Pranfoifg, entre autres au nom de l'Empire; l'ouverture confidentielle, 
qui en a été faite, par le Refcrit très-gracieux de VEmpereur aux Ble&eurs & Princes, ainfr 
que le Décret Impéríal du 21. du mois pallé , qui invite touc l'Zmpire k ratifier la Paix enfin 
achevée ;. — on a reconnu généralement, en confidérant tout l'enfemble de cet ouvrage de 
Paix & la ficuation pénible de "Empire Germanigue, für -tout la rigueur du fort que partage 
une partie très -confidérable de la chère Patrie, la nécclMì:é urgente de hâter le plus quc pofi- 
ble l'ouvrage de la Paix & d'amener ainfi , par la vove la plus courte, la fin des fouffrances de 
tant de fidèles Sujets de l' Empire; — & cn conféquence on a réfolu: * 

1o, De faire à Sa Majefté Impériale , — dans la plus parfaite conviétion, que, fi la néceffité 
des circonftances l'eùt permis, Sa Majcft&, d'aprèsle refpe& qu'Elle a tant de fois-montré pour 
fn Conflitntton Germanigse & fes nouvelles affurances y conforines, aurait fait valoir derechef 
2a cette occafton ìe droit de co-optration des Fle&eurs, Princes & Btats de Empire, dansles 
affaires de Ra:x, fi clairement configné dans les Loix fandamentales de l'Eupire, — les remer- 
cimens les plus humbles & les plus vifs, de ce que Sa Majefté a terminé l'ouvrsge de la Paix, 
déia préparé par la Députation de l' Empire à Rafladt, & de ce qu'Elle a prouvd. de nouveau: 
par-lá fes foins parernels pour l'Empire : 

2, D'accorder fans délai, de la part de l’ Empire, la ratification pleine @ entière des Ar- 
tictes de Paix, conclus & fignés entre Sa Majefté Iinpériale & la République Pranfoife, aa 
nom de l'Empire Germanigue: 

30. De foumettre tout ceci, dans le très- humb'e Avis de l'Empire à dreffer, Ala fan&ion 
vrès-gracieufe du Chef-de l'Empire avec prière, qu’il plaife à.S. M. Imp. de- faire porter, de 
ia manière Ja plus-prampte, à.la connoiffance.du Gouvernement Frangois cette acceflion com- 
plette de "Empire Germanigue anx bafes iettées à- préfent pour la Prix générale de V'Ewpire, 
afin que ces malheureufes Contrées de | Eimpire , que le firdeau pefant des maux de la Gaerre 
apprime, en foient délivréesaufi- tôt que poflible, & parviennent enfin à la jouïffance de l'heu- 
reufe Paix, après laquelle elles foupirent tant. 

L'Avis de l'Espire, dreffé en conformité de cette Réfolution ou Conclufium, a été en- 
voyé, dès hier, par un Courier extraordinaire, à Vienne, de la part du Principal- Com- 
miflaire Ímpérial: Mais on n'aura pas befoin d'attendre le retour de ce Courier, pouc 
avoir la fanâtion du Chef-de l' Empire, Le Principal. Commiffnire attend demzin les Pour 
voirs-{péciaux, qu'il a deimandés à PEmpereur fur N'invitation de la Diète, afin de poue 
voir ratifier fur-le-champ au nom de S, M: Imp, Avis de l'Zinpire. Le même Cou- 
rier, qui apportera ces Pouvoirs-fpéciaux , doit, auffi-tôt que, d'après ces Pouvoirs:, 
VAvis de V'Brupire aura été revêtu de la fanétion Impériale par Commiffion, continueft 
a route jusqu'à Luneville, pour porter au Plénipotentiaire Impérial la Ratiûcation du 
Traité de Lunaville par le Corps German:gue. 

EXTRAIT d'une Lettre de BERNe da 2. Afars, 

» Depuis quelque tems I'Melvétie, Nlottant incertaine de fa deftinge Politique, agitée 
fpurdement per des efpérances & des machinations contraites fous un Gouvernement pro- 
vifvire & foible, a'offroit plus un fpetacle, qui pút intéreffer beaucoup l'Aurope, laffe 
da (cenas perejlles.. Anjourd'hui, les chafes, Cour (ur le pointde changer de face dans ce 


Pays, comme ailleurs: Ta Paix contînentele va rêndre-la Suijs une piace queïtunte 
‘Parmi les Nations: Le défir du Gouvernement Frangois. de confolider fes Aliisuces, en: 
Confolidant l'esxiftence de fes Alliés, autant que le befoin des abitans, donueront &. 
FHelvétie une organifation & une Adminiftration plus ftables. La conduite & les procé- 
dés des Autorieés Helvétigues & du Gouvernement Arangois, à cet égard, ne peuvent 
qu'être remarqués avec intérêt par tous les Peuples. Voici donc les deux premières 
Pièces de la Correspondance emcre le Miniftre Frangois & ke Préfident du. Confvi/- Légifla- 
tif Helvétique fur un Projet de- Conftitution.envoyé au Premier -Conful: ” 

„Le Bliniflre -Pldénipotentiaire de la République FRANGOISB en lelvérie an Préfident du 

CONSEIL-LÊGIsLATIF. — BERNE, le 21. Piuviofe an 9. (10. Ftvrier 1801.) 

Ke) Le Citoyen Gluyre, aftueilement à Paris, ayant remis au Minittre des Relacrons exté- 
rieures de la République Frangoifë un Projet de Conflitution de la République Helvitigue avec 
Anelques madificarions, que le Confzil- Exécurif parniToit avoir aatorifé te Citoyen Glapre A 
Y apporter „le Premier-Coni/ul , ne voulant rien pranoncer avant que for. M.niftre en Helvérie 
n’ait éé confulté, a ordonné de me renvoyer ces deux Pièces. Comme, entre autres don- 
nées, il m'imrorte de fgavair, “* fi le Confeil- Leégiflatif, chargé par la Loi du 7. Août de 
» Tédiger ua Projet de Conftitution „a connoiffance & du Projet remis par le Citoyen Glayre 
2 K dela Note Apalngétique qu'il ya jointe;”"— je vous prie, CITOKEN: PRÉSIDENT, 
de mettre fins délai cette Lettre fous les yeux du Confeit- Legiflatif, & de me faire parveair 
uge Reéponfe à ce fujet en fon nom. *” 

» Le Confeil-Enécurif m'ayant fait un myMlère d'un Projet Conftitutiornel „ qu'il vouloit 
eependant foumettrè à mon Gouvernement, vous trouwerez tout fimple , que, dans ure cir- 
Gonftance auflt extraordinaire „je m°adreffe à une Autorité, qui fembie plus compétente que 
moi & que le Premier -Confil lui-même, pour avoir la première connoiffance d'ùn ouvrage: 
fait eu fon nom & par fon ordre. Veuillez, Crroven PRÉSIDENT, affürer le Cóafeik- 
Legiflatif de ma haute confidération. * (Signe) REINHARD: 

Le PrÉsipenT du Confeil-Légiffatif an Miniftre-Piémipotentiaire de la Répablique: 

FRANCOIsE en Helvêtie. — BerNe, le rr. Février 1801. 

‚, Le Citoyen Gfchwend, Membre du Confeil-Légifluif, m'a remis la Bettre, dost vous 
m'avez honoré, an moment où le Committé de Conflitution rendoit compte au Confeil- Légifln-- 
UE de fes travaux & de fes opbrations: Al'infant je lui en ai donné connoiffance. Vous m'in- 
Vitez, CITOYEN MINISTRE, à vous informer, au nom du Comfeil-Légiflatif , <* s’il a 
El connoiffance & du Projef de Conflirution @& de la Note Apologétique, remife par le Ci- 
» Looyen Glayre au Miniflre des Relations exztêrieures de la République Francoife." Zn con- 

1lence de cette invitation, j'ai Vhonneur de vous répondre „au nom: du Confeil-Hégittstië 

Par fon ordre, <* qu'il n'a eu aucune comoiflance ofhcielle ni de ce Projet de Conflitution „ 
m ni dè la Note, gui doit l'avoir accomtagné. L'importance de l'objet, ha ovlbriëd de ben 
» Vo annoncte comme nêceflaire les mouvemens de plufseurs Fuions Plus-ou moins dangercu- 
» fes, des motifs de prudences telles-ont été les confidérations „qui ont décidé la marche du 
» Commierd de Confliturion. Le Confeil-Légiflatif, bien alur du Patriòtisme pur & éclairé 
» de fan Committé de Conftitution „a laif! à fa prudence à £ fu fagefle le choix du moment’, 
» OU il rendra: un compte dêtailld & complet de fes-npdrations- # de fon-travail. ** 

» L'union intime, qui sègne & qui doit régner entre les Autnritbs firdrieures dè la: Répur 
bligue Helvésique, mais par defus tout la protedion di Gouvernement de la République Fran- 
Coife & la bienweillance de fon iNuflre Chef, nous donnent la- douce certitudé, que nous at- 
Peindrons le but de nos travaux. Dans peu dé tems nous Pourrons donner au Peuple We'vérien: 
une Confilsution:, bafée fur les principes d'unt Wit néceffaire à la force, d'ume Liberté fage- 
gui n'entrafne pas la licence, & d'une jifte Egalité des droits. La malhrureufe & inctrefante- 
Helvétie renaftra de fes cendres plus libre & p'us heureufe qu'auparavant, *” 

“n Et vous, CITO YEN MINISTRE, VOUS, Gui repréfentez au milieu dè nous ces: Autos 
tilés proteBrices; vous, qui Etes animd des mémes fentimens de bienveillunce ; vous fecondzrez 
os effórts , vous afTirerez notre marche, vors Gcquerrez des droits Elernels- à notre recounnoise 
@nces vous vous meragerez our l'avenir tesfouvenijs les plus diuz Fles plusconfolatenrs. — 
De Canféil- Lég MMuif vient de communiguer au Canfeil- Exécutif-une Copie dé votre Lettre & 
de fa Réponfe. Veuillez, Curoyen MINISTRE, recevoir de la Part di Confei!. Bégitla- 
Bf l'afurancede la plus haute confidération. © (Signé) UsTERr: ' 
‚ En renvoyant une féconde Lettre du Miniftre Reinhard'avecla Réponfe du Préfi-- 
dent Uffers à POrdinaite prochzin, il füut: brièvement faire mention d'ùne Note, rsmife: 
® 27. Février par te dit Miniftre au Cônfeil-Exécutif pour \'Schange du Kâlais ou dine: 
Ittie de ce Pays contre le Frickthal, quê la France: vient. d'aoquérit-per le. Traisé de: 
“ünevillt, en s'y réfervant de Ie-céder à I'Me/véete 
. EXTRAIT des Nouvelles de PAR1s jusqu'an: oo: Ventofé (via Mlors.): 
…… Ba réunion Ait France du Térritoire dllemand fur in siwe gauche du Ahin, Gpu'le: 
Äos le Traité de Eunevije „ vienude recevois Ia:fanfion de:m:Eégjlladou Frargift… Lai 


‘Loi, vrópoïée à cèteeffet le 8, de ce nroïs par le Gouvernement, a été gecueillie an 7r2- 
‘bunat & au Corps-Légiflarif avec un égal enthoufissme, La première Aflemblée la ap- 
prouvée le 17, la feconde le 18. du courant. Le voeu d'adoption du Fribunat a été una- 
nime3 au Corps -Lériflarif, le fcrutin n'a offert qu'une feule voix contre le Projet. C'eft 
te Citoyen Shee, appellé de VAdminiftretion fupérieure des Départemens provifoires du 
Rhin au Con/cil-d' Etat, qui en cette occafion a porté la parole, au nom du Gouverne- 
ment, devant les Légiflareurs. En attendant qwe nous puifions faire connoître le ta- 
bleau, qu'il a fait des avantages, réfultant pour la République de l'acquifition des Con- 
trées de la rive gauche du Rhin, voici le texte de la nouvelle Loi, qui en ordonne & 


règle l'incorporattoa au Territoire de France, * 
„ARrT. LI. Les Départemens de la Roer, dela Sarre, du Rhie-&-Mofelle, & da Mont -Ton- 
serre , font partie iatégrante du Territoire Frangois. 

U. La cireonfcription des dits Départemens & celle des Arrondiffemens Communaux, qui y 
ont été provifoirement compris, fera définitivement fixée dans le courant de lan 10. 

II. Les Loix & Réglemens de la Répubiique neferontappliqués aux dits Départemens qu’aux 
épogues vù le Gouvernement le jugera convenable, & eu vertu d'Arrêrés qu'il prendra àcer effet. 

-,, On fe rappetllera la Correspondance entre les Miniftres & Agens des Gouvernemens 
Frangois & Anglois, au fujet des entraves mifes par le dernier àÀ la liberté de la Pêche, 
Cette Correspondance (inf/örée dans notre Gazette No. xix.) finiffoit par une ‘Lettre du 
Miniftre des retations extérieures Talleyrand au Commiffaire de la République en dAng/e- 
terre, le Citoyen Qft0, contenant le rappel du dernier & la Note à remettre parlui avant 
fon départ: Mais, malgré l'ordre, envoyé, par cette Depêche, dès le 27. Pluvíofe ou 
16. Fevrier, au Commiflaire Q4f0 de quitter Londres, il n'en eft pas revenu encore en 
France. H'heureux effet de la Note, que cet Agent doit avoir adreflée au Gouverne- 
ment Britannigue , paroît avoir prolongé,fon féjour en Angleterre, Du moins a-t-il eu 
encore le 3. Mars, à Londres, une Coaférence avec Pun des Commiffaires du 7ransporz- 
Office, après laquelle celui-ci lui a norifié, par une Lettre, la fuspen{ion des ordres don- 
nes par le Roi pour ágir hoftilement contre les Pôcheurs Frangois. Dans l'intervalle le 
Gouvernement de la République, de fon côté, a ordonné le renvoi de quelques Bateaux- 
pêcheurs, pris par un Corfaire de Dunkergite, contre lintention du Premier-Conful de 
ne point ufer de repréfailles dans cette malheureufe querelle. Le Journal officiel du 18, 
de ce meis « publië, à ces divers égards, lArticle fuivant, ” 

MINISTERE DE LA MARINE. 
Corte d'nne Lettre, écrite au Préfert Maritime àANveRsS par le Citoyen Duronr, 
Armateur de Dunkerque. — DUNKERQUE, le 13. Ventoft an 9. (4. Mars 1801. ) 

… CiTovenNn PRÉFBT» Le Capitaine Joly, commandantsle Corfaire le Petit- Dunkerque, 
dont j'ai fait Varmement en ce Port, a pris quatre Pécheurs Anglais. Un des guatre Navi- 
res efl arrivé à Fleffingue; je ne connois encore le fort des trois autres. Une Convention parti- 
culière €£ tacite entre les deux Gouwernemens avokt fwspendu momentandment les boftilisks con- 
zre les Pecheurss les Anglois Pont rompuë les premiers. Le Capitaine Joly, en capturant ces 
gratre Navires de Péche, a ufé, aux termesde fa Lettre he Margue, du Droit de la Guerre 
& de celui de Repréfailles. 1l avoit été inftruit pendant fa roldche dà Oftende, que les Anglois 
avoient pris des Pécheurs de ce Port; il ignoroik, que motre Gouvernement avoit cru de fa di- 
é de donner an Gouvernement Anglois un rare exemple de géndrofité, en bui déclarant, 
gue l'injuflice du preétezte, dont il fe fervoit pour artbter les Pécheurs Francois, ne change- 
roit rien à fa détermination de ne pas troubler la Péche Anglaife. Le Capitaine Joly devoiz 
donc fe croire autorifd à prendre les quatre Plcheurs. Fai l'honneur de vous faluer vefpeueu- 
fement.” (Signé) DurPonr. Pour Copie conforme. (Signé) NiIELLy. 

‚…. Des ordres ont été donnés pour que les quatre Pécheurs & leurs Bäteaux fufTent ren- 
woyés en Angleterre. © 

… Le Citoyen Otto, en réponfe à la Note adrefiée le 13, Pluwiofe (2. Février ) au Transport- 
Office, a regu la Lettre fuivante, ** 

TRADUCTION d'une Lettre de M. le Capitaine Georce au Citoyen OTTO. 
TRANSPORT-Orrice à 2. heures Après-midi, 3. Mars 18or. 

… MoNSIEUR, Depuis que j'ai eu le plaifir- de VOUS voir ee matin, jat érd informd, gue le 
Seerdtaire-d'Etat a recommandd aux Lords de U’ Amirauté, de fuspendre Vexdcution de l'ordre 
donné pour capturer les Bateaux- Pécheurs jusqu'à ceque Sa MajeBé pulfe brreconfultéeàcefujet. 
F'ail’houneur d'être Sc.”  (Signé) R. GrorGeE. Pour traduêion. (Signé) Or To, 


nnn nt 
4 LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PoLiTiIQUES, 
aar ABRAHAM BuLussé, de Jeune, 


gait 


